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Les U19 du PFC
Le PFC Mag’ vous propose un zoom sur une de ses catégories de jeunes. Pour

le mois de Novembre, votre mensuel vous présente la catégorie des U19,

englobant les enfants nés en 1993, 1992 et 1991.

La catégorie des U19 a

connu un grand nombre de

joies l’année passée avec

notamment une montée en

National au terme d’un

championnat bien maitrisé,

un quart de finale de Coupe

Gambardella après des

succès contre Rennes et

Auxerre notamment et pour

couronner le tout, une

victoire à la « Gothia Cup »

2010. Qui se cache donc

derrière cette réussite et

quelles sont les ambitions

de la catégorie U19 pour la

saison 2010-2011?

Les groupes, les ambitions

Les équipes U19 du Paris FC

évoluent cette année en PH et

en national. L’équipe PH est

entraînée par Mathias De

Crepy. Entraîneur au club

pour la 3ème année

consécutive, l’objectif de cette

année est de terminer 1er du

championnat et ainsi,

atteindre la division DSR

directement. En effet, avec les

refontes de championnat en

Ile-de-France pour la saison

2011-2012, la division PH

sera amenée à disparaître, et

le champion PH intègrera

directement la 2ème division

régionale. Le défi est donc de

taille pour cette équipe et les

premiers résultats sont plutôt

encourageants. Les 4

premiers matchs se sont

conclus par autant de victoire

et donc, pour le moment, une

place de leader au

championnat.

Le groupe national est lui

entraîné par Alexandre

Monier, assisté de Frédéric

Hébert. Responsable du pôle

espoir au club depuis 3 ans,

Alexandre et son équipe

sortent d’une saison très

réussie. En effet, avec 20

victoires en 22 journées, le

groupe est parvenu à monter

de DH en national.

Pour ce nouveau groupe, la

saison a plutôt bien démarrée

avec une victoire finale à la

« Gothia Cup » grâce à un

succès 1-0 en finale face à

l’équipe hongroise du Vasas

Budapest. En championnat,

après une défaite lors du 1er

match, les coéquipiers du

capitaine Stéphane Joly

restent sur 8 matchs sans

défaite avec 3 victoires et 5

Mathias De Crepy

Alexandre Monier

mailto:contact@parisfc.net
http://www.parisfootballclub.com/
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matchs nuls. La victoire à

l’extérieure face à Strasbourg

est le moment fort de ce

début de saison comme nous

le témoigne Stéphane « On

méritait de gagner, on a bien

pris le match et on a su faire

preuve de caractère pour

conserver le résultat ». Quant

au match nul face à Sochaux,

finaliste de la Gambardella

2009-2010, il devrait

également être considéré

comme un bon résultat,

Stéphane ne s’en contente

pas « On menait 2-0 et on

aurait du faire preuve de plus

de maîtrise pour gagner ce

match ». Les U19 ont en tout

cas cette force là, celle de

toujours vouloir progresser et

de ne pas être intimidés par

leurs adversaires. Les joueurs

désirent donc terminer dans la

première moitié du tableau

afin de revivre de belles

émotions.

Un objectif de formation

Si la culture du résultat est

légitime et très importante dès

cet âge là, il ne faut pas

perdre de vue que les joueurs

sont encore dans un

processus de formation.

Pour Alexandre, l’objectif est

donc d’ acquérir le maintien

le plus rapidement possible

afin de prioriser les

fondamentaux techniques.

Car la politique du club est

avant tout de former ses

jeunes éléments pour les

incorporer le plus rapidement

possible au groupe CFA2 voir

plus à l’instar de Kenny Lala.

Titulaire au poste de latéral

droit en National depuis le

début de saison, Kenny a été

de l’aventure l’an passé en 19

ans DH et a franchit le cap en

restant au Paris FC. Plusieurs

de ses coéquipiers évoluent

d’ailleurs en CFA 2.

Les résultats des U19 sont le

fruit de tout le travail réalisé

par l’ensemble des

éducateurs du Paris FC, des

U7 aux U19. Pour valoriser

tout ce travail, joueurs et

entraîneurs se rejoignent sur

un point : un bon parcours en

Gambardella reste le meilleur

moyen de mettre en lumière

la qualité de la formation et de

vivre des moments

exceptionnels comme le

reflètent ces mots de

Stéphane « La Coupe

Gambardella c’est dans

longtemps mais j’y pense

déjà ».

.
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Jean-Luc Vannuchi entraîne le

Paris FC depuis fin septembre

2009. Ancien joueur pro, ce

Marseillais de naissance a

succédé à Jean-Marc Pilorget.

Agé de quarante ans, il a

derrière lui une longue carrière

de footballeur. Tout commence

en 1990-1991. Il passe d’abord

six saisons à Nice, son club

formateur, où il devient

champion de D2 (1994). Après

deux années en D1 avec

Guingamp et une finale perdue

de Coupe de France (1997),

direction l’AS Cannes (D2) en

1998. Il y reste deux ans puis

joue à Nîmes (National)

jusqu’en 2004. Très vite,

l’ancien latéral gauche passe

alors entraîneur. Dès l’année

de sa retraite de joueur, il

coache les 18 ans Nationaux

de Nîmes. En 2005, il reprend

ensuite l’équipe réserve

(champion de CFA 2 en 2006).

On finit même par le nommer,

en décembre 2007, à la tête

de l’équipe première. Pari

gagnant : Jean-Luc Vannuchi

offrira au Nîmes Olympique un

billet pour la L2 en fin de

saison ! Démis de ses

fonctions en décembre 2008,

le jeune technicien a donc

choisi quelques mois plus tard

de migrer vers la capitale.

Jean-Luc, le PFC pointe à la

7e place du National après

sa victoire 1-0 sur Gap.

Comment juges-tu la

situation actuelle ?

Je trouve notre parcours

intéressant, dans le sens où

l’équipe n’a perdu qu’un

match. Nous sommes à trois

points du podium et nous

avons la deuxième meilleure

défense du championnat. L’an

passé, à la même période, le

PFC avait déjà encaissé 24

buts, soit 16 de plus que cette

saison.

L’attaque parisienne, elle,

rencontre aujourd’hui

davantage de difficultés (14

buts en 13 journées de

championnat)…

L’aspect offensif, c’est le seul

souci. On essaie de corriger

ça. Les choses ne peuvent pas

se mettre en place

automatiquement. Cet été, on

a enregistré douze recrues et

dix-sept départs. Par rapport

au PFC de la saison dernière,

il y a moins de joueurs, mais

qualitativement on a un groupe

plus homogène.

Parles-tu souvent de la 

montée en L2 aux joueurs ? 

Non, pas la peine, ils savent

déjà très bien que c’est

l’objectif du club. En tout cas,

je dois dire qu’il y a une très

bonne ambiance et un super

état d’esprit entre les joueurs.

Ils ont déjà organisé plusieurs

fois des repas de leur côté, par

exemple.

En ce qui te concerne, tu as

déjà réussi à emmener un

groupe jusqu’en deuxième

division…

Oui, c’était avec Nîmes, en

2007-2008. Cette montée

reste pour l’instant mon plus

beau souvenir d’entraîneur.

Outre l’accession en L2, que

retiens-tu de ton passage au

Nîmes Olympique ?

Nîmes est un club très

compliqué, aux antipodes du

PFC. On l’appelle même « le

petit Marseille ». Là-bas, on

ressent beaucoup de pression

extérieure. Pour des matches

de National, je me rappelle

qu’il y pouvait y avoir plus de

10 000 spectateurs au stade

des Costières.
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Hélas pour le PFC, c’est

encore loin d’être le cas au

stade Charléty.

Oui, dommage car ça pourrait

être un plus non négligeable.

La présence d’un public plus

nombreux aiderait sûrement

les joueurs. Quand nous avons

joué à Reims ou à Troyes,

dans des stades pleins, la

motivation est venue d’elle-

même. A Charléty, ce n’est pas

vraiment le cas, l’équipe doit

se motiver autrement…

Quel style de jeu tâches-tu

de développer au Paris FC ?

J’aime le beau jeu, les actions

bien construites. Ce n’est pas

mon genre de tout miser sur

les coups de pied arrêtés, ni

de jouer à cinq derrière. Je

veux que les joueurs prennent

du plaisir sur le terrain.

Ton passé de footballeur pro

doit sans doute te servir ?

C’est vrai que ça m’aide. Je

jouais latéral gauche ou milieu

de terrain, mais je n’aimais pas

défendre, je préférais attaquer.

Mon point fort, c’était plutôt la

technique.

J’ai effectué une petite carrière

sympathique, même si

j’aspirais à mieux.

En douze années de pro, il

faut dire que j’ai été opéré

quatre fois du genou, et autant

des épaules.

Quels objectifs personnels

as-tu maintenant en tant

qu’entraîneur ?

En fait, je n’ai pas de plan de

carrière. J’essaie simplement

de rendre service partout où

j’entraîne. Je l’ai fait à Nîmes,

j’espère le faire aussi à Paris.

Pourquoi as-tu accepté, en

septembre 2009, de prendre

la relève de Jean-Marc

Pilorget sur le banc

parisien ?

De l’extérieur, je suivais déjà le

Paris FC. C’est un club phare

du National, ambitieux,

structuré financièrement. Je ne

pouvais pas refuser l’offre de

ses dirigeants.

Sinon, comment se passe ta 

formation pour obtenir le 

DEPF (Diplôme d’entraîneur 

professionnel de football) ?

J’ai débuté en septembre

dernier, et c’est échelonné sur

deux ans. Les premiers

examens, je les passerai en

mai 2011.

Ce diplôme donne le droit

d’entraîner des équipes de L1

ou de L2. Dans ma promo, il y

a Michel Estevan, Christophe

Galtier ou encore Sabri

Lamouchi.

Y aurait-il des entraîneurs

dont tu cherches à

t’inspirer ?

Non, je n’ai pas de modèle.

Mais j’aime bien des

personnages comme

Mourinho, Gerets ou Blanc. On

voit qu’ils donnent tout pour

leurs joueurs. A mon sens,

devenir entraîneur, c’est une

vocation. Joueur, j’ai toujours

été un meneur. D’ailleurs, j’ai

souvent porté le brassard de

capitaine.

Entretien réalisé par A.Pécout

Le spécialiste du suivi
scolaire de tous les sportifs

01 79 86 80 00
info@sportsetudes.fr
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Le week-end du 16/10, 11 

joueurs de l’équipe U15 de 

Mathieu Lacan étaient 

conviés à Marseille pour 

disputer avec 19 autres clubs 

l’épreuve finale de l’Orange 

Challenge Football.

Chaque année, 10 000 jeunes

footballeurs en France disputent

l'Orange football challenge. À

la mi-temps des matchs de

Ligue 1, 800 équipes se

rencontrent dans les plus

grands stades français. Les

matchs de l’Orange football

challenge consistent en un face

à face entre un gardien et

chacun des dix joueurs de

l'équipe adverse. Le but est que

l’équipe marque un maximum,

chaque joueur n’ayant droit qu’à

30 secondes et une frappe par

passage.

Samedi 16 octobre, pour la

première fois, Orange organisait

une finale de toutes ces

rencontres. Chaque club de

Ligue 1 était représenté par une

équipe, et 200 jeunes se sont

ainsi affrontés. Accompagnés

de leur éducateur, de Saïd

Aigoun (responsable de la pré-

formation) et de Sylvie Bari,

les jeunes du PFC, qui

représentaient le Paris Saint

Germain, ont bien failli ne

jamais partir. Arrivés à l’aéroport

à 16h, ils apprennent une heure

plus tard que leur vol est

annulé.

Après avoir passé plus de 4h à

l’aéroport, la délégation

parisienne s’apprête à rentrer

avant de finalement trouver des

places pour le vol du lendemain

matin à 7h30.

Les parisiens, arrivés de

justesse pour le début de la

compétition, n’ont pas eu le

loisir de se reposer la veille

comme leurs adversaires. A

peine arrivés, les joueurs du

PFC ont du entamer leur

première rencontre, perdue 6-

3 contre les futurs vainqueurs

de l’épreuve. Et comme seul le

premier de chaque poule

pouvait se qualifier pour la

demi-finale ayant lieu le soir au

stade Vélodrome, les parisiens

n’ont pas eu la chance de fouler

la pelouse de l’enceinte

marseillaise. Heureusement, la

rencontre et la séance photo

avec Zinedine Zidane en fin

d’après-midi feront oublier la

déception.

Toutes les équipes participantes

étaient invitées à assister au

match OM-Nancy au stade

Vélodrome, à la mi-temps

duquel s’est tenue la finale du

challenge.

75011 Paris9 rue de Lappe

Les jeunes du PFC avec Z.Zidane
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ORGANISATION D’ÉVÈNEMENTS – TRAITEUR

ANTILLES RÉCEPTIONS réalise de A à Z ou à la carte

tous vos évènements professionnels ou privés :

- L’Organisation de vos évènements :

Le lieu de réception, la prestation Traiteur, le personnel

de service, l’animation musicale, la décoration, les

groupes folkloriques, le reportage photo/vidéo...

- La Prestation Traiteur :

Gastronomie des Antilles, Restauration traditionnelle et

Saveurs du Monde: petit-déjeuner, brunch, cocktail,

banquet, buffet, repas d’affaires, plateau-repas,

barbecue, soirées thématiques, …

- La Livraison, avec ou sans service, sur l’Ile de

France.

- La Location de l’Espace Alizé :

Près de Roissy-CDG, l’Espace accueille jusqu’à 160

personnes en repas assis, 180 en conférence et 200 en

cocktail. Grande terrasse. Parking.

06 68 60 19 05

www.antillesreceptions.fr

contact@antillesreceptions.fr

Petit clin d'œil au

classement de Ligue 1

de l’époque, les deux

équipes qualifiées pour

la finale du challenge

étaient les

représentants des

deux leaders du

championnat à ce

moment là, Rennes et

Saint-Etienne. Et c’est

Fominy, représentant

des verts qui

remportera finalement

le tournoi. Même s’ils

n’ont pas gagné le

trophée, les joueurs de

Mathieu Lacan rentrent

satisfaits d’un week-

end auquel ils ont failli

ne pas participer, et au

cours duquel ils auront

rencontré deux

champions du monde :

Zinedine Zidane à

Marseille et Laurent

Blanc, croisé à

l’aéroport d’Orly.
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Vous êtes désormais nombreux à attendre la parution mensuelle de votre hebdomadaire préféré, le

PFC Mag. Mais ce que vous ne savez peut-être pas tous c’est qu’il y a près d’une dizaine d’années,

le Paris FC créait déjà un journal d’abord intitulé « Les amis du Paris FC » puis « Le Petit Journal des

amis du Paris FC ». Les nostalgiques se souviendront de son format quelque peu rustique mais de

ses informations précieuses. C’était le temps ou Philippe Lemaître (entraîneur du Blanc-Mesnil)

dirigeait l’équipe de CFA, ou Amzal (gardien d’Aubervilliers, CFA) gardait les cages et Théophile

(journaliste chez Visiofoot) était chargé de marquer les buts.

L’évolution du Paris FC

Avril 2001, parution du 1er

« Les amis du PFC »

Février 2010, parution du 1er

« PFC Mag »

Le PFC Mag’ à un ancêtre


